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 Vite lu !

Y’a pas que les devoirs dans la vie !
Du sport, de l’art et du repos ! Voilà ce que demande 
Claire Hédon, la Défenseure des droits, à la suite de  
la sortie du dernier Rapport annuel sur les droits de l’enfant. 
Car, oui, l'enfant a des droits, et parmi eux, il y a le droit 
au repos et le droit de pratiquer des activités sportives  
et culturelles. Ceux-ci sont jugés essentiels  
à l’épanouissement des jeunes et à leur insertion  
dans la société.
Les enfants français ont « deux fois moins d’activités 
sportives que la moyenne des pays européens »,  
ajoute-t-elle. Un tas de choses influencent l’accès aux 
activités : l’endroit où les familles habitent, les revenus 
des parents, les équipements mis en place par les 
communes… Le rapport observe aussi que les enfants 
sont souvent soit « sous-occupés », soit « suroccupés »,  
ce qui peut générer du stress !

qui es-tu,

 ?
 

Je suis un magazine proposé 
par le Département de Loire-
Atlantique pour t’accompagner 
dans ta vie de collégien·ne. 
J’espère te surprendre, te divertir 
et aussi te motiver à agir pour des 
causes qui te semblent justes.

Bonne lecture !

Ce numéro a été réalisé  
par les élèves de la 4e A du collège 

Pont-Rousseau,  
à Rezé 

Voir au dos du magazine.

Actu nationale

Vite, un stage pour ta 3e !
Pour faciliter ta recherche de stage en 3e,  

le Département de Loire-Atlantique  
te propose de te connecter  

sur stage3e.loire-atlantique.fr.
Tu y trouveras de nombreuses offres  

de stages au sein du Département  
et chez ses partenaires.

C’est le nombre de fourmis existant 
pour un humain sur cette planète.
Résultat : leur poids sur Terre est 
équivalent au nôtre !

2 jours pour ranger ma chambre…1 heure pourtrouver un stage !-stage3e.loire-atlantique.fr-

Attention,

Pèse tes mots

Pense-bête 

Venez, il nous en 
manque encore 100 000 

pour équilibrer !

1 
million

Le chiffre

je me sens délaissé,  

pas toi ?



Actu internationale

Attention,

Pèse tes mots

3

Geekerie
Sondons les ondes
Wifi, radio, bluetooth, téléphone portable… si ces technologies  
fonctionnent sans fil, ce n’est pas de la magie, c’est grâce aux ondes 
électromagnétiques. Si ces ondes étaient visibles à l’œil nu,  
notre paysage serait complètement saturé !
En septembre dernier, l’ANFR* stoppait la vente de l’iPhone 12.  
La raison ? Les ondes qu’il émet ne respecteraient pas le seuil  
autorisé. Un mois plus tard, une mise à jour du smartphone  
permettait de régler le problème. 
Mais doit-on se méfier de ces ondes qui nous entourent ?  
À vrai dire, le flou persiste ! L’ANSES** explique que, pour le moment,  
ses travaux ne permettent pas de faire de lien direct entre exposition  
aux ondes et risques pour la santé. Si ce n’est certaines études, ajoute 
l’agence, qui évoquent une augmentation du risque de tumeur au cerveau 
pour les personnes utilisant longtemps et intensivement leur téléphone. Gloups !
* Agence nationale des fréquences 
** Agence nationale de sécurité sanitaire de l'alimentation, de l'environnement  
et du travail

Méfiance sur les sites de rencontres pour ados 
Sur internet, un interlocuteur peut en cacher un autre.  
L’été dernier, plusieurs parents ont alerté, sur les réseaux 
sociaux, de la dangerosité du site www.rencontre-ados.net.  
En s’inscrivant sur ce site, les mineur·es reçoivent très 
rapidement et en très grand nombre des messages  
d'hommes adultes leur demandant des photos dénudées  
ou leur proposant des actes sexuels en échange d'argent.  
Ce problème se pose aussi sur de nombreux réseaux sociaux. 
Rappelons que ces actes sont punis par la loi.  
Si tu es concerné·e, parles-en à un adulte de confiance.
On rappelle que l’inscription sur les réseaux sociaux est 
interdite aux moins de 15 ans.

Une grève historique des petites mains de la mode
On en parlait dans le Sioox #17: l’industrie de la mode est un 
véritable désastre environnemental... mais pas que ! 
Ce secteur est aussi catastrophique sur le plan des droits humains. 
Le Bangladesh, avec ses 3 500 usines, est le deuxième exportateur 
de vêtements (Zara, H&M, Levi’s, Adidas, etc.). Ce pays est connu 
pour les conditions de travail extrêmement dures et dangereuses 
que subissent ses ouvriers et ouvrières. Fin octobre dernier,  
elles et ils ont été des milliers à manifester et à faire grève pour 
demander que s’améliore leur situation, exigeant notamment  
une augmentation de leur salaire à 23 000 takas, soit 195 € par 
mois. Le comité du salaire minimal du secteur textile a convenu 
d’augmenter leur salaire de base à 12 500 takas, soit 104 €,  
ce que les syndicats jugent « ridicule ». Sous pression de leur 

gouvernement, les travailleur·euses ont dû reprendre le chemin des usines.
Durant ces trois semaines de manifestations, au moins quatre ouvriers et ouvrières 
ont été tué·es et 140 ont été arrêté·es par la police.

Ça fait débat
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LE SPORT COMME
82 %  des  jeunes  de  13  ou  14  ans  font  du  sport  au  moins  une  fois  par  semaine*.  Que 
ce  soit  au  collège,  en  club,  entre  ami∙es  ou  en  famille,  le  sport  fait  partie  de  nos  vies.  
Et lorsqu’on n’en fait pas, on le regarde, on le commente, on le rêve. Mais n’est-ce pas une drôle 
d’idée que de courir derrière un ballon ? De virevolter sur une poutre ? De glisser sur un skate ?  
Ensemble, on va remonter le fil de l’Histoire et tenter de comprendre comment le sport a pris 
une telle place dans notre société. Pour cela, on donne la parole aux ados de l’époque… et d’au-
jourd’hui !

Eudes, 13 ans 
« J’adore jouer à la soule ! Mon père, mes cousins,  
le maître d’école… tout le monde participe !  
On confectionne la balle avec une vessie de porc 

qu’on remplit de paille. Le but, c’est d’être les 
premiers à la déposer sous le porche de l’église. 

Tous les coups sont permis. La dernière fois,  
j’ai bien failli étouffer sous le poids  
de l’équipe adverse ! »

TU NE L'AS JAMAIS VU !

1790

Qui a inventé le sport ? 

Il est impossible de répondre à cette question !  
On retrouve les traces d’une pratique sportive dans 
de nombreuses civilisations et à quasiment toutes 
les époques. « L’être humain a naturellement le goût 
du jeu, du mouvement, du dépassement ainsi que le 
besoin de confrontation et de liens entre humain∙es », 
explique l’historien Thierry Terret. 

Nous, on a décidé de commencer notre histoire à  
la fin du XVIIIe siècle. Juste avant le développement 
du sport « moderne », codifié et organisé tel qu’on 
le connaît. Eudes, notre personnage fictif, n’est 
pas inscrit à un club sportif. D’ailleurs, ça n’existe 
pas ! Il joue à la soule, un jeu populaire qui serait 
l’ancêtre de nombreux sports de balles, comme  
le rugby ou le foot.

« À la soule, tous  
les coups sont permis »

Plusieurs camps s’affrontaient : un village 
contre un autre, les gens des villes contre 
ceux des campagnes, les paysans contre  
les marchands. Le but était de gagner la soule 
(le ballon donc) et de le déposer dans  
un endroit défini (place de l’Église, mare, 

lisière de la forêt). Pour cela,  
tous les coups étaient permis.  
Si bien qu’en 1789, dans le cahier 

de doléances** de la commune 
d’Abbaretz, on peut lire une 

demande d’interdiction de ce jeu 
« barbare ». Côtes enfoncées, crânes 

brisés, dents cassées, corps étranglés… 
la soule était souvent l’occasion de régler 

ses comptes et d’exprimer sa violence. 
Pendant ce temps, les élites, elles, ne se frottent pas 
à Eudes ni à ses copains. Elles s’exercent plutôt au tir 
ou à la joute équestre (combat à la lance et à cheval), 
un genre d’entraînement militaire !

* Étude INJEP (Institut national de la jeunesse  
et de l'éducation populaire)
** Cahier dans lequel les villageois et villageoises  
font remonter leurs demandes au roi.

 La story



« En matière de rugby, on a tout  
à apprendre des anglais »

5

Mathurin se passionne pour le rugby, un sport né 
presque 90 ans plus tôt au Royaume-Uni,  
lors de la révolution industrielle. C’est là-bas 
qu’en 1830 le directeur d’une « public school », 
Arnold Thomas, décide d’introduire le foot à 
l’école pour calmer les tensions entre  
les étudiants. Les jeux de balles se diffusent  

dans toute l’Angleterre avec des règles différentes 
selon les villes (ce qui débouchera sur différents 

jeux : rugby, foot, volley, etc.).  
Avec le développement du commerce et des colonies, 

ces sports vont s’étendre à d’autres pays,  
comme la France !

En 1882, lorsque Joséphine et Jean débutent  
le sport à l’école, la France est très humiliée  
par la récente défaite contre la Prusse.  
Elle a perdu de nombreux territoires et  
de nombreuses vies. C’est à ce moment que  
la gymnastique devient obligatoire à l’école, 
dans le but de préparer les citoyens-soldats 
pour la revanche ! Le sport n’est pas très drôle 
puisqu’il consiste en une répétition de gestes.  
La natation y occupe une grande place afin  
de préparer les futurs soldats à traverser 
des fleuves à la nage et à reconquérir  
les territoires perdus. 

Mathurin, 14 ans
« Je suis joueur de rugby au Stade Nantais !  
J'adore les sports anglais, ce sont les Britanniques  
qui ont inventé les règles du foot et du rugby,  
les jeunes étudiants sont très forts ! »

Jean, 11 ans 
« Nous faisons de la gymnastique dans nos écoles 
respectives : ma sœur Joséphine est avec les filles et moi 
avec les garçons. J’apprends à marcher en bataillon 
avec un fusil en bois. Je veux être fort et courageux 
pour servir mon pays. Joséphine, elle, doit être en 
pleine santé pour donner naissance, plus tard,  
à de beaux bébés. » 

« Je suis le soldat de demain » « La gymnastique  
   m'aidera à devenir  
   une bonne mère »
                                       Joséphine, 11 ans

1909

Où sont les femmes ? 
À cette époque, l’activité physique des filles est la moins 
fatigante possible. Le sport est essentiellement masculin, 
car on le juge incompatible avec le corps des femmes.  
Elles ne le pratiquent que pour être en bonne santé afin  
de faire de beaux bébés. 
Heureusement, des sportives comme la Nantaise  
Alice Milliat (1884-1957) vont, au début du XXe siècle,  
faire tomber de nombreuses barrières.  

C’est elle qui, non sans mal, organise en 1922  
les premiers Jeux mondiaux féminins, en réponse 
aux Jeux olympiques de Pierre de Coubertin, qui 
n’acceptent pas les femmes. Ce dernier considère 
d’ailleurs que le sport féminin est « inintéressant, 
inesthétique et incorrect » !
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Colette, 14 ans  
« Hier, c’était la cérémonie du serment de 
l’athlète. J’ai promis de pratiquer le sport 

pour devenir meilleure et servir ma patrie. 
À vrai dire, les temps sont durs, je pense 

beaucoup à la guerre, on n’a plus les moyens 
de se distraire… Faire cette compétition me 

permet de penser à autre chose,  
de rencontrer du monde et  

de manger à ma faim. »
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1942Colette vit sous le régime de Vichy, en pleine 
Seconde Guerre mondiale. Le maréchal Philippe 
Pétain est à la tête du pays et mène une politique 
autoritaire, collaborationniste avec l’Allemagne 
nazie. Comme souvent sous dictature, le régime 
politique se sert du sport pour faire sa propagande, 
pour imposer ses opinions. Le maréchal Pétain veut 
reprendre la France en main par l’exercice physique 
et prouver qu’il façonne une population forte,  
à l’inverse du précédent gouvernement.  
Sport et politique ont toujours été très liés  
et les États s’en sont souvent servis pour 
démontrer leur puissance. Durant la guerre froide  
(1945-1991), les grandes puissances qui 
s’affrontent, notamment l’URSS et les États-Unis,  

« Je dois faire du sport 
pour la patrie »

se servent du sport pour se mesurer sans passer  
par le combat armé !
À l’inverse, les sportifs et sportives peuvent aussi 
se servir de cette vitrine pour afficher et défendre 
leurs opinions politiques. Antoine Griezmann  
a, par exemple, rappelé lors de la Coupe du monde  
de football 2022, qui se déroulait au Qatar, pays 
qui criminalise l’homosexualité, son engagement 
contre l’homophobie. 

Le 12 juillet 1998, la France gagne 
pour la première fois la Coupe  
du monde de football. Les Français et 

Françaises sont toutes et tous derrière 
leur écran de télé. Cette télé, tout comme 

les premiers médias sportifs qui émergent au 
début du XXe siècle, est un outil très important 

dans le développement et la promotion  
du sport. Résultat : toute une économie se met 

en place autour du sport. Les sportifs et sportives 
deviennent les héros modernes, des êtres  

surhumains dont l’image se vend comme  
des petits pains. Le sport devient  
une énorme machine économique !

Alex, 15 ans 
« Hier, c’était la Coupe du monde de football.  

On a gagné, la France a gagné ! Papa a accepté 
de m’acheter le maillot de Zinedine Zidane,  

je l’adore. Je veux devenir comme lui ! »

1998
« Je rêve de devenir 
une star du sport »



2023

Aujourd’hui, le sport n’est plus 
du tout en lien avec un devoir 
patriote ou avec l’idée de devenir  
de bons et bonnes soldates.  
On cherche plutôt à devenir  
des personnes en bonne santé !  
« Nous vivons dans une société dans 
laquelle les hommes, les femmes et 
les enfants bougent beaucoup moins 
qu’avant, sont beaucoup derrière  
leurs écrans. Le taux d’obésité 
augmente. On essaye alors de 
compenser ce problème », explique 
Sandrine Knobé, sociologue du sport.
Encore une fois, le sport est le miroir  
de notre société !
« On y retrouve nos obsessions, comme le culte  
du corps, le culte de l’image entretenu par les réseaux 
sociaux, précise la sociologue, mais aussi nos problèmes : 
de la discrimination, du racisme, de la violence  
envers les femmes… »

Encore plus d’Histoire  
du sport aux Archives  
Départementales !
Ce dossier a été réalisé avec l’aide de Fanny Zanon, qui 
est chargée d’exposition aux Archives départementales 
de Loire-Atlantique. Tu as jusqu’au 22 décembre pour 
découvrir l’exposition Le sport, toute une histoire,  
qui t’en apprendra encore davantage sur le rôle du sport 
dans notre société. L’occasion aussi de découvrir  
des archives exceptionnelles !
Archives départementales de Loire-Atlantique,  
6 rue de Bouillé, Nantes.

Marguerite, 14 ans
« Je fais de la gymnastique rythmique depuis neuf ans ! 
Jusqu’à récemment, je pratiquais aussi le foot au club  
La Mellinet. C’était une expérience géniale mais j’ai arrêté 
pour me concentrer sur mes dix heures de GR par semaine. 
Cette discipline m’apporte un équilibre, une rigueur, qui 
m’aide dans plein d’autres aspects de ma vie. J’aime aussi 
son côté artistique et, bien sûr, les liens amicaux que j’y ai 
créés. Avec mes amies de la GR, on se soutient, on partage 
des émotions très fortes pendant les compétitions, ça nous 
rapproche énormément ! Ma vie sociale se passe beaucoup 
au gymnase, à l’inverse de certain∙es ami∙es qui 
ont le temps de sortir davantage. Mais à vrai 
dire, ça me va, je m’épanouis ici ! »

« La GR est  
mon équilibre ! »

« Je fais seize heures  
de tennis de table  
par semaine »

C'est bon pour  
la santé !

Thibault, 12 ans
« Ma vie tourne vraiment autour du sport.  
Depuis que j’ai intégré la section sport-études  
de tennis de table, j’en fais seize heures par semaine.  
Plus les matchs le week-end et les stages pendant  
les vacances. C’est beaucoup mais j’adore ça ! 
J’ai un fort esprit de compétition et j’espère me qualifier 
pour les championnats de France cette année ! »
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Tu viens de battre ton record  
au triple saut :

   Tu cours chercher ton téléphone pour immortaliser  
ta perf’ !

   Tu es au top ! Tu t’imagines alors cheveux au  
 vent traverser des fleuves et sauter des  
 haies pour combattre l’ennemi.

  Tu vas voir tes camarades et leur dis « je suis la  
  fierté de cette classe » ! 

Dans les années 1880, les jeunes garçons 
apprenaient à défiler en bataillon.  
Qu’en penses-tu ?

   Si le président de la République te le demande,  
 tu le feras !

   Tu aimerais bien que ce soit encore pratiqué  
 au collège afin de faire régner l’ordre et la  
 discipline.
 Ça ne colle pas du tout à l’image que tu as du  

  sport : fair-play, amusement et camaraderie.

Avant de t’endormir, tu rêves de ta carrière 
sportive :

  Tu imagines ton corps fort et robuste.  
  Un esprit sain dans un corps sain.

 Tu imagines les fans courir vers toi en t’acclamant. 
  Le bonheur ! 
   Tu t’imagines en train de chanter  

la Marseillaise. Un grand moment !

Récemment, les rugbymen du XV de France 
ont perdu en quarts de finale de la Coupe  
du monde :

   Tu es trop triste pour la France !
  Tu as acheté le maillot de l’Afrique du Sud,  
le pays vainqueur, direct !

   Ce n’est pas grave, ils sont en très bonne  
 forme physique, ça fera de bons soldats.

Pour toi, le sport permet :

   D’être en bonne santé !
  De réunir les citoyens et citoyennes autour  
  d’un but commun !
   De contenir la violence que l’on a en nous.

Ta discipline favorite serait plutôt :

  La gymnastique : pas un cheveu qui dépasse  
  et beaucoup de discipline.

  La danse, parce que ça marche super bien  
  sur TikTok.
  Le handball, car c’est une des disciplines  
  dans laquelle la France est la plus médaillée.

Un·e sportif·ve du xIxe siècle

Le sport comme moyen de former 
de bons soldats et soldates ! Voilà 
ton credo. Être endurant·e et fort·e 
est essentiel. Tu aimes l’ordre et 
la discipline. Heu… es-tu né·e à la 
bonne époque ?

Un·e sportif·ve du xxe siècle

Tu es très attaché·e à ton pays, la 
France. Comme les dirigeant·es de 
ce monde, tu as compris que le 
sport était le moyen de montrer la 
puissance d’un État et tu comptes 
bien y participer.

Un·e sportif·ve du xxie siècle

Adieu patriotisme et militarisme, 
toi tu fais du sport pour être une 
aussi grande star que Rafael Nadal 
ou Megan Rapinoe ! Tu fais des 
abdos tous les matins, manges des 
protéines, sculptes tes biceps et 
rêves de battre tous les records. 
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ES-TU UN SPORTIF  
OU UNE SPORTIVE  
FAÇON XIXe, XXe OU XXIe SIÈCLE ?
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Ce sont toujours les parents qui apprennent aux enfants ? 
Faux ! Ici, on te propose d’inverser les rôles. 
Voici des infos insolites, locales et toujours vraies, 
pour booster ton savoir et tester ta famille.

Colle tes parents

EN LOIRE-ATLANTIQUE,  
UNE FLEUR SE DÉGUISE  
EN ABEILLE POUR SE FAIRE 
POLLINISER. VRAI OU FAUX ?  

COLLE N° 1

COLLE TES PARENTS
© RyanJLane - iStockphoto

VRAI ! Imagine que la personne que tu rêves d’embrasser est 
là, au milieu de la cour de récré. Tu t’approches, encore,  
encore un peu, tu y es presque ! Lorsque tu réalises 
que… c’est un leurre ! Voilà ce que cette orchidée 
sauvage, Ophrys passionis, fait subir aux mâles 
d’une espèce bien précise d’abeilles, l’Andrène, 
dans le but qu’ils la pollinisent et assurent sa 
reproduction ! Cette maligne et très jolie fleur 
est visible sur la bôle de Merquel, entre  
La Turballe et Assérac. C’est d’ailleurs grâce à 
elle que cette zone est protégée. 

VRAI ! En effet, à Nantes, le collectif d’architectes 
À côté a étudié de très près le sujet. On apprend 
ainsi que la longueur des rues aux noms féminins 
est en moyenne de 154 mètres, contre 250 
mètres pour celles aux patronymes masculins. 
Ces derniers se voient plus souvent liés à des 
avenues ou des boulevards. Les femmes, elles, 
sont plutôt coutumières des impasses, ruelles 
ou sentiers. La faute au hasard ? Rien n’est 

moins sûr ! Cette dénomination est le symbole 
d’un héritage sexiste. La ville de Nantes tente 
de rectifier le tir en attribuant aux nouvelles 
rues et aux équipements des noms de femmes. 
Même chose du côté du Département de Loire-
Atlantique, qui, depuis 2005, donne un nom de 
femme à chaque nouveau collège qu’il construit. 
Objectif  :  rendre  ces  femmes  aux  parcours 
inspirants plus visibles !

À NANTES, LES VOIES PORTANT DES NOMS D'HOMMES SONT PLUS  
LONGUES QUE CELLES PORTANT DES NOMS DE FEMMES. VRAI OU FAUX ?

COLLE N° 3

800 ! Oui oui… 800 ! C’est ce que révèle Mickaël 
Derangeon, chercheur à l’Inserm. Ces polluants 

proviendraient des pesticides utilisés  
dans l’agriculture mais aussi de médicaments 

contre l'obésité, l’asthme ou encore  
la dépression. Pour lui, cette pollution  

serait « largement sous-estimée ».  
Si la pollution atteint un certain taux, 

alors le captage peut être fermé, 
comme ce fut le cas en juin 

dernier à Missillac.

COMBIEN DE POLLUANTS,  
ISSUS DES PESTICIDES OU  

ENCORE DES MÉDICAMENTS, 
ONT ÉTÉ RETROUVÉS DANS 

L’EAU DE LA STATION D’ÉPURATION  
DE SAINT-MARS-DE-COUTAIS ?
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« Aujourd’hui, un sapeur-pompier est venu nous former au 
rôle d’assistant∙e sécurité (ASSEC). Ça veut dire qu’on fait 
partie des six élèves par classe qui seront en charge, avec 
les profs, de guider le groupe afin que tout se passe bien s’il 
y a une catastrophe (incendie, tempête, accident nucléaire, 
inondation…). On s’est tous les trois porté∙es volontaires pour 
cette formation car on pense que ça peut aussi nous servir en 
dehors du collège et parce qu’on a envie de pouvoir aider en 
cas de problème. 

« On a appris des choses hyper intéressantes !  »
On a appris des choses hyper intéressantes, on ne pensait pas, 
par exemple, que la fumée d’un incendie était si chaude, si noire 
et si toxique ! On a aussi tenté de gérer le déplacement d’une 
classe pour la mettre en sécurité et ce n’est pas si simple… Bref, 
c’était super, même si on espère ne jamais avoir à utiliser ces 
connaissances ! »

L'information préventive aux comportements qui sauvent (IPCS) est une 
formation menée par une cinquantaine de sapeurs-pompiers du SDIS 
44 en partenariat avec le Département de Loire-Atlantique et l’Éduca-
tion nationale.

SANDRA, RYAN  
ET FATMA

élèves de 6e au collège  
Claude-Debussy, à Nantes

THIMÉO, ZÉLIE ET ELSA

 Ça se passe
DANS MON 

COLLÈGE
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« Nous avons passé  
une formation  

d’assistant∙e sécurité »

10 SIOOX N° 19 • Décembre 2023



aa

« Dans notre collège, la chorale est une institution, on 
est près de 90 participant∙es ! Comme nous le répète 
notre prof, ici on apprend à chanter avec notre cœur, à 
être attentifs et attentives aux paroles qu’on prononce. 

« On est porté par le groupe »
Pour beaucoup d’entre nous, le chant est une manière de 
vaincre une timidité, de gagner en confiance en soi. Fi-
nalement, on se rend vite compte qu’on est porté par 
le groupe. Certain∙es se challengent en faisant des so-
los. Tous les ans, on travaille sur un thème différent 
pour notre spectacle de fin d’année, au théâtre munici-
pal de Rezé. Cette année, c’est le rêve, et on y chante-
ra du Pomme, du Tryo ou encore du Michael Jackson ! »

« Dans notre collège, le second de cuisine, Antoine 
Archambeau, nous propose de l’assister le mercredi matin 
afin qu'on découvre son métier. On a toutes et tous trouvé 
que c’était une bonne occasion 
pour voir ce qu’il se passait en 
coulisse de la restauration scolaire, 
pour comprendre comment on faisait à manger à autant 
d’élèves ! Pour participer, on a dû rédiger une lettre de 
motivation. Comme on loupe des cours, on doit aussi 
s’engager à les rattraper.

Thiméo et Elsa aimeraient devenir pâtissier et pâtissière, 
alors c’était l'opportunité de s’exercer, de tester le métier. 
Car c’est une journée durant laquelle on se concentre sur 

les préparations qui demandent un peu 
plus de temps, comme les desserts. On 
a déjà cuisiné du riz au lait, des cookies, 

des muffins ou encore des crèmes brûlées. Le petit plus, 
c’est qu’on a souvent le droit d’y goûter ! »

GABRIELLE, KHADIDJA, 
ERWANN ET LUMEN

élèves au collège  
Pont-Rousseau, à Rezé

élèves de 6e au collège  
Pierre-et-Marie-Curie du Pellerin

THIMÉO, ZÉLIE ET ELSA

« Le mercredi matin, on 
passe en cuisine ! »

« On chante dans  
une énorme chorale !  »

11

« Une bonne occasion  
de découvrir le métier »
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 Tu peux le faire 

TE LANCER DANS

PAPER ARTPAPER ART
Du papier de toutes les couleurs, des ciseaux, de la colle… Il faut peu de choses  
pour se lancer dans le paper art et pourtant le résultat peut être grandiose !  
Sioox s’est inspiré du travail de la paper artist Fuchsia d’enfer,  
qui crée des œuvres de toutes tailles en 2D et 3D.

LELE

Coupe la feuille rose qui servira de fond en  
45 x 55 cm

Découpe 4 carrés de carton plume de 2 x 2 cm 
pour chaque lettre de ton mot. Ici j’en coupe 
20. Colle-les au dos de tes lettres de couleur.

Crée tes lettres ou aide-toi de patrons, que tu 
peux trouver sur internet, en les imprimant et 
en les décalquant sur ton papier de couleur 
ainsi que sur le papier blanc.

Colle tes lettres de couleur (en posant la colle 
sur le carton plume) sur tes lettres blanches en 
les décalant sur 1,5 cm en haut et à droite afin 
de créer un effet de volume.

Fuchsia d’enfer,  
Mon atelier de paper art, 
édition La Maison Hachette.

Découpe tes lettres en blanc et en couleur.

Perce des trous aux quatre coins de ta feuille 
avec ton aiguille. Passes-y ton fil et accroche 
les tourillons.

Colle tes lettres blanches sur ton fond en 
centrant bien ton mot.

Accroche un dernier bout de ficelle (70 cm 
environ) aux deux extrémités du tourillon du 
haut, afin de suspendre ta création.

Une paire de ciseaux • Un cutter de précision (un cutter en forme de stylo) • De la colle forte • 2 tourillons en bois de 50 cm •  
Du papier épais (entre 240 et 290 g/m2) Tu peux choisir les couleurs de ton choix et ajuster le nombre en fonction  
de la longueur de ton mot. Ici on a : rose clair en 50x65 cm - blanc 2 A3 - bleu 1 A4 - rouge 1 A4 - jaune 1 A4 - vert 1 A4 
• Du carton plume 5 mm • De la ficelle de couleur • Une grosse aiguille • Une règle • Un crayon à papier

Pour cette initiation, on te propose de créer une affiche typographique !  
Tu as le choix du mot que tu souhaites afficher : ton prénom, celui de ton chat, un mot d’amour…
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 Collégien∙ne
d’ailleurs

YUKI, COLLÉGIENNE 
JAPONAISE
Yuki a 14 ans et vit sur l’île d’Ishigaki, qui 
fait partie de l’archipel d’Okinawa !
Je suis élève dans le plus grand collège de 
mon île ! J’adore le sport mais aussi les 
cours qu’on appelle « Kateika », dans les-
quels on pratique la couture et la cuisine, 
le bon recyclage des déchets, l'économie 
d'énergie, bref, tout ce qui est nécessaire 
pour faire avancer notre société ! 
Ici, il n’y a pas de restaurant scolaire, on 
mange en classe, avec les professeurs. Le 
tout en écoutant les musiques des studios 
Ghibli ou de la J-Pop ! Tous les mois, chacun 
est assigné à une tâche. Ce mois-ci, je 
distribue les plateaux-repas de ma classe, 
puis je participe au ramassage des feuilles 
et à l’arrosage des fleurs. Chacun apporte 
sa petite pierre à l’édifice pour entretenir 
l’école ! Plus tard, j’aimerais aller vivre  
à Tokyo, et devenir institutrice en école 
maternelle. C’est une grande chance d’avoir 
grandi ici, avec ces plages paradisiaques, 
mais parfois je trouve qu’il n’y a pas assez de 
choses à faire. Ce sera un grand changement 
dans ma vie.

JAPON
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De plus en plus d’applications permettent aux parents de géolocaliser leurs enfants.  
L’intention est souvent bonne : les parents veulent simplement sécuriser les enfants  
lors de leurs déplacements. Mais est-ce trop ? Est-ce que cela vient empiéter sur la liberté, 
l’autonomie des jeunes ? Et toi, qu’en penses-tu ? 
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DES PARENTS  
QUI GÉOLOCALISENT LEURS ADOS ?

« Je pense que si mes parents me 
géolocalisaient ça ne me dérangerait pas trop. 

Mais, pour le moment, je prends le bus et je 
fais deux minutes de marche… le téléphone 

ne m’est pas utile ! »

LOUIS, 11 ANS

« Mes parents m’ont clairement dit  
qu’ils ne se serviraient pas d’un logiciel de 

géolocalisation, c’est une question d’intimité. 
Je suis contente qu’ils pensent ça, même si je 

crois que je ne l’aurais pas mal vécu.  
Mais j’imagine qu’à partir de 14/15 ans, un 

âge où on a plus d’autonomie, il faut arrêter !  »

« ON DOIT AUSSI AVOIR  

LE DROIT DE DÉSOBÉIR ! »

« AVEC MES PARENTS,  

ON MARCHE À LA CONFIANCE »

« Dans ma famille on n’en a pas besoin, je suis très 
transparent avec mes parents. C’est dommage si  

les parents n’utilisent plus la confiance mais  
la vérification. Je pense aussi qu’il faut laisser aux 

jeunes leur liberté, y compris de désobéir ! »

« Pour moi cela revient vraiment à trop entrer  
dans la vie personnelle des enfants, même  

si je comprends le côté pratique. Moi mes parents  
me font confiance et du coup je fais très attention ! »

ELLIOT, 13 ANS

« C’EST UTILE EN CAS  
D’ACCIDENT »

« Je pense qu’on peut faire confiance  
aux parents pour utiliser ce genre d’application 

modérément. À mon avis, ils peuvent  
respecter leur enfant, sa liberté,  

et ne regarder l’application que si  
on ne revient pas depuis  

un petit moment… »

ADÈLE, 12 ANS

PLUME, 11 ANS

« LES PARENTS PEUVENT 

L’UTILISER MODÉRÉMENT »

« ÇA NE ME DÉRANGERAIT PAS »

« Moi je n’ai pas de téléphone, donc 
la question de la géolocalisation est 

réglée. Si j’en avais un, j’aimerais qu’ils 
sachent où je suis s’il m’arrive quelque 

chose de grave. »

LOU, 13 ANS

« CELA ENFREINT  
L’INTIMITÉ  »

ANTHONY, 13 ANS

 Qu’en penses-tu ?
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 La BD par Lucie Lemoine et Mathilde Payen
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ce magazine ?
Mais qui

a fait
Chaque numéro de Sioox est construit avec l’aide d’une classe ou d’un groupe 

de collégien·nes. Pour ce dix-neuvième numéro, ce sont les élèves de 4e A  
du collège Pont-Rousseau, à Rezé, qui ont construit le sommaire.

Ève : « J’ai bien aimé le fait 
de chercher des sujets et de 

débattre entre nous ! »

Mathurin : « Moi je trouve que 
Sioox est super car instructif  
et gratuit ! J’ai tout aimé  
dans ce projet. »

Maya : « C’était super de débattre, 
même si ce n’est pas notre sujet 
préféré qui a été choisi au final… »
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